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Cet incident a mis à nu les
manquements sécuritaires
dans cette grande société,
où une forte activité attire
pourtant chaque jour des
centaines de personnes.LES employés de la Com-pagnie nationale de navi-gation intérieure etinternationale (CNNII) etles passagers attendantd'embarquer à bord du ba-teau Ntchengue Express, àdestination de Port-Gentil,ont connu une grossefrayeur, lundi dernier, auPort-Môle de Libreville. Il est 14 heures, lorsquedes crépitements, suivis deflammes provenant des câ-bles électriques longeant lemur du bâtiment adminis-tratif, attirent l'attention etprovoquent un vent de pa-nique. Alertés, les em-ployés vaquant à leursoccupations dans les bu-reaux quittent précipitam-ment les lieux. Descentaines de passagers quiattendent le moment d'em-barquer se dispersent dansla cour, provoquant une lé-gère bousculade, alors queles plus courageux sortentleurs téléphones portablespour prendre des images.Les flammes qui dévorentles câbles électriques met-tent à nu les manquementssécuritaires dans cettegrande société, où une

forte activité attire chaquejour des centaines de per-sonnes. Les passagers enpartance pour la capitaleéconomique, tentent decirconscrire la propagationdes flammes avec du sable.Mais rien n'y fait. Les cré-pitements se font plus ré-guliers et plus alertes. C'est

au bout d'un quart d'heureque s'amène le premier ex-tincteur. Celui qui l'utilisesemble ne pas être formépour la cause. Il est troploin de la cible, toute chosequi annihile l'efficacité deson action. Le second, manié par unepersonne qui semble plus

habile, n'est visiblementpas fait pour ce genre de si-nistre. Tout son contenu sevide sur des flammes qu'ilsemble attiser de plusbelle. L'inquiétude et la paniquegagnent de plus belle lafoule. Un autre extincteur,plus petit, tenu par un

autre aventurier ne fait pasle poids non plus. C'est aubout d'une demi-heure quel'on finit par trouver le bonextincteur. Manipulé par une per-sonne rompue à la tâche, ilcrache une fumée jaunâtrequi vient à bout desflammes qui prenaient une

ampleur inquiétante. Enquelques secondes seule-ment.Mais tout le temps passé àchercher le bon moyenpour venir à bout de l'in-cendie aurait bien suffipour embraser toute lazone. L'absence d'un ser-vice de sécurité pouvantfaire face à ce genre de si-nistre avant l'arrivée dessapeurs-pompiers est à dé-plorer. D'autant que l'onest à un point où, chaquejour, accostent ou appareil-lent plusieurs bateaux.Outre les voyageurs qui ysont en grand nombre, il ya plusieurs engins qui se li-vrent à des opérations demanutention. Un endroitbien sensible qui nécessite,cela va sans dire, des me-sures de sécurité impor-tantes. Des manquementsà corriger au plus vite !

Grosse frayeur à la CNNII !
A la suite de l'apparition des flammes sur des câbles électriques, lundi dernier au Port-Môle

Vianney MADZOU
Libreville/Gabon

Les flammes dévorant les câbles électriques installés
sur le bâtiment abritant les bureaux de la CNNII.
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Plusieurs extincteurs ont été vidés par des amateurs avant
de trouver le bon, qui est venu à bout des flammes.
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Les passagers attendant d'embarquer dans le bateau de la compagnie ont cédé
un moment à un vent de panique.
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Les employés qui travaillent dans les bureaux ont dû
quitter précipitamment les lieux.
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Selon toute vraisemblance,
le feu serait parti d'une
bougie laissée allumée et
qui se serait renversée
dans une chambre à cou-
cher.  

UN incendie d’une rareviolence s’est déclaré,hier vers 4 heures, à Ad-zougou, un quartier dudeuxième arrondisse-ment de la communed'Oyem. Une dizaine d'ha-bitations et autres petitscommerces, situés en facedu Collège d'enseigne-ment secondaire (CES)Edouard Ekogha Mengue,ont été réduits en cendreslors de ce sinistre. A l'origine, une bougielaissée allumée par unepetite fille dans unechambre à coucher, et quise serait renversée. Lesflammes ont alors em-brasé la chambre, avantde se propager très rapi-dement vers d'autrespièces. Le feu a ensuitegagné les autres habita-tions construites les unescontre les autres, selon

des témoins. Les résidents, tirés deleur sommeil par les crisde détresse de quelqueslève-tôt, et le crépitementdu feu, sont sortis deleurs habitations trans-formées en brasiers avecleur progéniture. Ceuxd'entre eux qui tentaientde sauver quelques biens,se sont heurtés à lagrande hostilité desflammes. Redoutant lepire, une équipe de tech-niciens de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), alertée, aété dépêchée sur les lieuxpour suspendre la fourni-ture en électricité dans le secteur. Une chaîne de so-lidarité humaine, consti-tuée de riverains ou non, s'est alors formée pourtenter de venir à bout dufeu. Mais en vain. Le feu

ayant déjà gagné en in-tensité. Du coup, le quartier res-semblait à un énormebrasier dont on aperce-vait les flammes au loin.Certaines  victimes, quiassimilaient ce sinistre àune punition divine, ontété vues adressant desprières à Dieu, afin que cequ'elles croyaient être uncauchemar, cesse. Et,comme une réponse àleur requête dans uneville qui manque cruelle-ment d'unité de sapeurs-pompiers, une grandepluie s’est mise à tomberpendant un bon moment. Mais celle-ci n’a pu, hélas,

arrêter la furia desflammes qui poursui-vaient leur ravage sur sonpassage. Si aucune perteen vie humaine n'est à dé-plorer, les dégâts maté-riels, par contre, sechiffreraient, à plusieurscentaines de millions, in-dique-t-on. Cet incendie a fait denombreux sans-abris, àl'instar de notre ancienconfrère de la Radiotélé-vision gabonaise (RTG) àla retraite, Gaston MbaOndo, qui a vu partir enfumée des années de la-beur. Il en est de mêmedes locataires et proprié-taires des ateliers de cor-donnerie, réparationd'appareils électroniques,salons de coiffures et au-tres bars qui n'ont pu rienface à ce coup du sort.Sauf qu'ils n'avaient queleurs yeux pour pleurer. Toutes ces victimes del'incendie s'en remettentaujourd'hui à la compas-sion et à la solidarité desplus hautes autorités dela République, afin qu’uneaide conséquente leursoient apportée dans lesplus brefs délais.

Une dizaine de bâtiments réduits en cendres
Incendie à Oyem 

ANS  
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Les flammes en furie ont tout dévasté ...
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... sur leur passage.
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Après l'incendie, le constat est amer.
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